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1 La création d'un stationnement souterrain sur deux niveaux, réalisé aux nos 40 à 44 bis
de la rue de la Victoire, a provoqué une intervention de sauvetage archéologique en
1991  sur  les  emplacements  de  la  muraille  et  du  système défensif  en  face  ouest  de
l'enceinte du XIVe s. (Theureau, 1991). La muraille courante a été retrouvée sur toute la
longueur  nord-sud  du  chantier.  Ce qui  a  été  mis  au  jour  représentait  des  restes
substantiels de son élévation d'origine et comportait une tour adossée. L'ouvrage est
entièrement  maçonné  et  ses  deux  parements  en  élévation  sont  appareillés.  La
fondation est constituée par une maçonnerie de moellons où la meulière est majoritaire
alors que le calcaire prédomine dans le même type de maçonnerie au cœur de la partie
en élévation. Étant donné la diversité des équipes intervenantes et des provenances de
matériaux,  les  variations trouvées dans la  nature des pierres s'expliquent ainsi  que
l'écart relevé entre les niveaux d'arase des fondations. Il semble donc que la fonction
ait primé sur l'esthétique dans cette réalisation. La tour diversement nommée Ponçon
ou Posson fut découverte ;  il  s'agissait de la seconde tour intermédiaire allant de la
porte de la  Riche jusqu'à la  Grosse Tour.  Son aspect  extérieur et  sa fondation sont
similaires à ceux du mur courant mais l'originalité de cette tour vient du fait qu'elle a
été  construite  creuse.  À  environ  10 m,  on  a  retrouvé  un  canal  d'évacuation,  qui
correspondait  à  un  percement  effectué  dans  la  partie  supérieure  de  la  fondation,
aujourd'hui obstrué par des pierres et de la terre : il s'agit de la sortie d'un égout que
l'on peut identifier comme étant le « trou de Toussaint ». Dans son état final, le fossé
s'ouvrait  sur  une  largeur  approchant  les  25 m  pour  une  profondeur  d'environ 4 m.
Primitivement, il y avait un grand fossé (environ 20 m de large) et un autre plus petit et
sec  dont  le  délaissement  et  le  remblaiement  constituent  la  première  modification
majeure  du  système défensif.  À  l'intérieur  de  l'enceinte,  la  façon  dont  les  couches
situées sous le niveau de construction du XIVe s. s'organisent en talus contre la muraille
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permet d'émettre une hypothèse plausible : l'installation d'une clôture de pieux avant
même  la  guerre  de  Cent ans,  mais  devenue  inadaptée  à  l’artillerie  nouvelle  à  une
époque d’accroissement de l’insécurité.
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